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L’inavouable Distraction

— Rebecca Onix —
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Un Quartier Tranquille

Dans le quartier de Greenways, les journées sont calmes, d’une monotonie extrême rythmée par le chant des oiseaux et par les rayons du soleil qui donnent aux pelouses méticuleusement taillées des reflets chatoyants. Greenways est un quartier tranquille, résidentiel, une cité dortoir huppée où peu de choses se passent en journée, après que la majorité des hommes ait pris la voiture au petit matin pour se rendre au travail. Avec son époux, quand ils ont fait l’acquisition de leur plein pied quatre faces avec jardin, Chelsea Radcliff n’avait pas manqué de lire avec attention cette brochure publicitaire dans laquelle il était écrit que Greenways est un oasis de verdure qui permet de se ressourcer à  quelques kilomètres seulement de la frénésie urbaine. Tout semblait parfait. Sur la photographie apparaissait un couple admirant, assis sur la terrasse de leur pavillon, ses deux enfants jouer dans la piscine avec le chien. Ils semblaient tellement heureux, tellement vivants. Chelsea Radcliff s’y voyait. Avant même d’avoir signé le sous seing privé, elle s’imaginait déjà en train de boire un cocktail dans son petit jardin, le téléphone à la main, expliquant à ses parents restés dans le nord du pays à quel point elle est heureuse de vivre ici avec son mari.

 

Mais les choses ne se passent pas toujours comme prévu. Les bonnes nouvelles, parfois, se transforment en désillusion. Quelques temps après s’être installés à Greenways, Chelsea et son mari Robert eurent des jumeaux, Marlon et Victor. Avec la charge que représente deux enfants en bas âge, elle avait été dans l’obligation de renoncer à son travail pour se consacrer à son rôle de mère. Elle avait pourtant des ambitions professionnelles et désirait devenir un jour propriétaire de sa propre boutique de prêt-à-porter, un magasin dont elle avait rêvé depuis son enfance et qui se serait appelé Angels Paradise, en référence à une émission de télévision qu’elle regardait en sortant de l’école quand elle avait une dizaine d’années. Le temps s’est ainsi écoulé au rythme d’une vie certes bien occupée, mais qui n’a jamais réussi à parfaitement combler la jeune maman. Désormais, les enfants sont scolarisés et la laissent seule à la maison, abandonnée chaque matin par son époux et ses deux bambins. Elle aurait aimé reprendre une activité, ne pas rester sans rien faire toute la journée, mais son mari la dissuada, prétextant qu’un salaire supplémentaire dans la famille n’est pas nécessaire et risquerait de faire augmenter leurs impôts. En réalité, et Chelsea en avait conscience, il préférait la savoir à la maison, loin de toutes tentations, fier de pouvoir apparaître comme le mâle dominant qui arrive seul à subvenir aux besoins de son foyer.

 

Chelsea Radcliff n’est pas heureuse. Elle tourne en rond, ne sait que faire de son temps libre une fois les questions domestiques réglées. Elle s’interroge même sur sa maternité. Elle adore ses enfants mais se dit que sa vie serait peut-être plus épanouissante sans eux, et que si elle n’avait pas été mère aussi tôt, elle ne serait probablement plus avec son mari, qu’elle aurait une vie différente, plus excitante.






Une Distraction Peu Commune

N’étant pas de nature à se laisser sombrer dans la dépression, Chelsea a trouvé il y a de cela quelques années une source de distraction. Elle s’est enregistrée dans le plus grand secret sur un site internet dédié aux rencontres infidèles entre personnes mariées. C’est en apprenant par le plus grand des hasards que ce type d’officine virtuelle existait qu’elle décida, par curiosité, de s’y inscrire. À l’origine, elle n’avait pas l’intention de tromper son époux. Elle voulait s’amuser, se faire passer pour une autre le temps d’une courte connexion et se laisser aller au jeu très agréable de la séduction, quand bien même celle-ci fut-elle par écrans interposés. Il est toujours plaisant pour une femme de savoir que son charme a des effets sur la gente masculine, et Chelsea Radcliff comptait se prouver à elle-même qu’elle ne pouvait être réduite à la ménagère de moins de cinquante ans si prisée des publicitaires, à cet archétype que l’on associe aux tâches ménagères et à la vie supposée sans grand intérêt d’une femme au foyer. 

 

Le 14 juin 2012, c’est d’un clic de souris qu’elle devint sur ce site la plantureuse Angel, femme mariée avec deux enfants dont le statut précise qu’elle aime les hommes de pouvoir et les aventuriers. La photo qu’elle avait choisie pour cette identité virtuelle était sans équivoque, Chelsea ayant opté pour un cliché qui met en avant son généreux décolleté enserré dans un body en dentelles de couleur rouge que son mari lui avait offert pour ses 25 ans. Cette photo où l’on distingue à peine son visage, elle l’avait prise expressément le jour-même de son inscription sur le site, sachant qu’un cliché de ce type attirerait le regard des hommes connectés et augmenterait la probabilité d’y faire rapidement des rencontres alléchantes. Et puisqu’il ne s’agissait que d’un jeu, autant le jouer pleinement, quitte à passer pour une nymphomane qu’elle n’a jamais été.

 

Depuis 2012, le temps a passé, l’excitation de la nouveauté s’est quelque peu fanée et la distraction inavouable s’est faite de moins en moins distrayante. Elle reçoit trop souvent des demandes qui ne laissent aucune place au jeu de la séduction. Avec un profil de ce genre, l’unique finalité recherchée par ses prétendants est d’ordre sexuelle, nombre d’entre-eux ne cherchant même pas à la séduire, grillant allègrement les phases des préliminaires pour lui exposer de façon crue leurs pires fantasmes. Elle a ainsi le souvenir d’un soit-disant banquier, un certain Norman, qui lui avait expliqué sans ambages que son désir le plus fou était de la sodomiser dans une cave de son domicile qu’il aurait pris le soin de transformer en salle de torture sadomasochiste avec la complicité de son épouse. En bref, une histoire étrange qui à l’image de bien d’autres avait fini par éloigner Chelsea Radcliff de son écran d’ordinateur pour ne s’y connecter désormais que tous les trois à quatre mois. À chaque fois, c’est avec une curiosité mêlée de crainte, cet espèce de noeud à l’estomac qui donne du piquant au quotidien, qu’elle consulte sa messagerie et se pose la question : « Quel tordu vais-je encore rencontrer aujourd’hui ? »
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